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Ah? quor Junt mihi facinora notata? 


VELLE tyrannie? quelle impieté? quel forfait 2 
À Jauclie manie? Er ne froncer le fourcil aux dou- 
leurs d' “autruy, & en eftre l’autheur, c’eftoir vne 
grande peine à ce raviffeurdevouloir pareftreautre qu'il 
n'eftoit : & vn merueilleux tourment de prendre garde à | 
luy , pour la crainte qu ‘H auoit d’eftte découuert, puis 
qu'autantde fois onle regærdoit,ïl penfoiteftre efpiés & 
enfinilfe declare en dépirqu'il en aye:cacher long téps 
à La France fon naturel luy eftoitvne gefne,& eftre dans 
| Gœur fi- Mon Cœur vne confufion. Helas!j'ay attendu tard àme 
En: plaindre d'vnfi execrable bourreau, qui a pris & prend 
Park. encorecomplaïifance au milieu de mes defirsés fupplices 
des plusinnocens,quoy que colomnesinelbranlables de 
ma Couronné,leurinuentantnouuelles peines pour con- 
center fa pafon, fille de fa lafcheré & coùardife, laquel- 
Icluy en oftele regret, les larmes, les foüpirs, la compal- 
fion,& tousautres ndrcoes ; perfuadant mefme les Princes 
_parfes ftr itagefmes &tant deNobleffe, que c’eft eftre 
vaillans que d'eftre fanguinaires qu'ils Été genctreux 
voyant d'vn œil ouuert & riant les meurtres & maffacres 
qui fe paflent de iour eniour. Tu es donc vn autre Pha- 
laris, qui d'vnctyrannique affeurance veux regarder Les 
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tourmens que fouffre Perille enfermé dans le taureau 
d'airain efchauffé. Paris vous verrez incontinent qu'il 
veut perir de ma perte,& que fon maintien ne veut prefter 
l'oreille aux cris épouuantables de tant de peuples qu'il 
fait mourir : ie l'apperçoy foufrire auxgemiflemens. Tu 
m'as donc,cruel Neron,rauy monRoy,mon laurier & ma 
Couronne , apres m'auoir embralée comme Troye. 
Royaumes reconneffez-le à fa robe empourprée, à {on on po wr 
faifleau qu'il a pris pour emblefme à la hache paflant au armes. 
milieu: elle ef toute tiede du fang despauures, aufquels 
il a ofté &ofte la vic:Enfin c'eftvn fanguinairebroüillé & 
broüillant, qui veut fouler fuperbement noscadaues aux 
pieds. Appelez-lefi vous voulez Voleflus, qui mit en 
proyelaville de Rome. Non c eft vn natif de Sicilenom- 
mélules Mazarin, perturbateur durepospublic,lequel a 
troublé mon Royaurme,mis monpetit Gedeon en proye, 
peruercy les Princes, excité les peuples, amistant dedans 
que dehors Paris tantde millenobles &honneftes hom- 
mes pour s expofer au hazard de fon jeu,qu'il appelloit 
fouuent vr repic fous main, en joüant l'Aduocat auff 
bien que defonrefte. O! que tucrois bien,paricide, auoir 
fait vna@edigne detriophe,fecoüantle joug à la crainte, 
portant fur ton front pafle lesmarques de la joye qui te 
chatoüilloit le cœurauplaifirque tureceuoisà la dercfta- 
ble veuë des effets du pouuoir & de l'authorité de laquel- 
leru as mefchamment abufé, tu enauras le dementy facri- 
ege,encoreque tu ayes reduit mes peuplesàl'extremité, 
& quetuayes laïlé gliffer en ron efprit pofledé du Prince 
des tenebres,la rage pour tourmenter tant d'innocens 
quite conduiront foufirir Je fupplice que tu leur as pre: 
paré: on ya déjamarquélelicu, ke 
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Toutes les.Prouinces à cette jufte Monarchie crient 
Agite meriatur paricida, inicite flammes ;incendatur. 
Mais dismoy miterable, tuas bien eu les fèns émouflez 
_ &eftourdis, & perdu l'imagination :ton pere tele predit 
par la fientie du mois d'O&obre, oùil te fouhaitta pluftoft 
mourir defcendant dans les infimes degrez de tonextra- 
ion, qu'efleué au deffus des dignitez les plus releuées, 
cftantmonfleau& montyran, t'accufant d'eftre plus grid 
fimoniaque que ne fut jamais celuy lequeln'en pouuant 
. jouir, cftant reprouué de l'Eglife deuint vnfcelerat apa- 
Du. ftat lequel portoit ce nom de tules ou Iulien.[e fçay quetu 
dar. Veux faire reuiurefes{ectes enragez. Malheurà toy impie- 
veillant & dormant la fynderefe tefuiura par tour, s’atta- 
chantäroncœur, d'autant plus que tu l’auras bourrelé & 
tenaillé. Etapres quelamainde Dieu vengereffe iufte de 
tes crimes t'aura mis entreles mains d'vn bourreau, l'etet- 
nité te fera reffentir les peines du mal que tu m'as pour- 
chaffé &àmes pauures-enfans:Quel malheur ne mecaufe: 
pas ta tage approchante dela manie par ta prompte vio- 
lence,sufli bien que ton aueuglé defir de te venger de tes. 
larcins defcouueits:T}ya ja feptà hui années que fauois: 
remarqué à ta mine fongearde que tu eltois entierement: 
détaché de la pierre fondamentale de l'Eslife Apoftoli- 
que 8& Romaine, fur laquelle Lefüus l'a baftie, puis que tu: 
agillois par les leuées & emprunts que tu ne reftituras- 
jamais qu'en fouffrant ces cuilantes reproches deceux lef- 
quels t'attendent audernier foñpir peur t'engouffrer en 
leurs mefmes malheurs: En dre | 
_Voicy voicy le vray Hieroglifique de fes forfaits :vn: 
| Ours 


ours de marbre repofant fur vn baze d’airain au milieu 
_d'vn lac,ayant les pieds enlaffez eftroitement dans lesre- 


plis ondoyans d'vn ferpent d'vne longueur demefurée, 
deux rubis éclattans fcruent d'yeux à celuy qui paffant fa 
tefte creftée par deflus le ventre de cétours, l’arroufe de 
trois furgeons d'eau claire,qui fort partrois petits canaux 
de falangue fourcheuëé,puisretombantäuec celle qui paf. 
fe largement parla gucule beante de celuy qu'elle ferre, 
cfleue cout autour des flots efcumeux, pareils en blan- 
cheur à ceux lefquels engendra autrefois vne Decffe. 
Ne nous femble il pas que l'ours fe remuë, & que du plus 
haut de cét enfant tombant la tefte deuant au lieu d'eau 
ver{e des larmes par les yeux?il nepañlera plus auant que 
vous le voyez,il elt railléau mefime marbre que les autres, 
_ eftantattaché par le bout du pied gauche für l'efpine herif- 
fée de cét animal, & par les doigs de la main droite à vn 
desreplis du dragon: tout le refte du corps eftant fufpen- 
duenl'air, 
Il me füMitde vous dire que voicy vn ours, vnenfant, vn 
ferpent. © infame faftueux, le premier remarque ta co- 
_ lere & tes pañlions déreglées toüjours difpofées pournef- 
pargner l'innocence fignifiée par l'enfant que tu fécoué, 
que tu renuerfes dansF'eau de meslarmes. De mefme que 
le ferpent quine s'échauffe jamais qu'ilne foit attaqué, re- 
prefentetesoutrages enuersles peuples, lefquels ne paroif- 
fentenfurie qu'aprestes émotions. Tesyeux figniñiez par 
les rubis,plücoft que d’autres pierreries,reprefentent le feu 
quetuas allumé prefque par toute laterre;ie life le refte 
auec fes dimenfons : Tu tefouuicndras de l’efpée que tufais 
depuis vn mois en çà tirer du fourreau, me procurant 
lamott, Tu timagines que ton manteau eftde * 
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marineftincelant comme vne flamme entre l'incarnat&le 

| violet, couurant vne bonne partie d'vn bouclier. Il te. 

fembleque c’eft la dépoüillé qu'Ajax emporta d'vn mal 

Achille. heureux guerrier:mais tu l’as bien-toftrachéede mon fang. 

6 r of qui fejaillit à grands randons par la playe que tu m'as fai- 

ceurenrédte, en colere de ce qu'Vlyffe emporte {ur toy les armes 
Monfiewr qui font deuza fon courage. Hier he 

de Beaw- I] t'apperçoy chancelant prés mon Roy,auquel tu don: 

16 AS ne mille & mille tremeurs dans fon âge. Tuas le bras gau- 

che en haut, en donnant iour où ton corps fe courbe en- 

tre le fang & la main droite qui te pend côme déja morte, 

laquelle t'ouurele fein : & tengouffrant auec res armes & 

tes habits, fera naïftre entonlieu vne belle Heur pour con- 

feruer monRoy, lequel aucc fa pofterité garderales mar- 

ques detaperte,& leslettres detonnom.ahitraiftreT hra-. 

zylletuas fait la chaffe aux defpens de mes fueurs. Ne voy 

donc deformais les rayons duSoleil qu'en imagination. 

La hache enlaflée dans ce fagot eff à tes pieds preparée 

pour m'ofter la vie: mais elle fe tiendroit trop offenfée de 

le faire, c'elt pour toy mefmequ'elle eft difpofée : Etmoy 

l'aypris en mes drapeaux & labares Nous cherchons noftre 

Royÿ que tu nous as rauy; mais j'ay la refolution de le 

fuiure, & luy tefmoigner que ie n'en peus fupporter l'ab- 

fence, ny la perte qu'en y ajouftant la mienne. 











ECHO DE LA FRANCE: 


EPVIS que Pepe le fon de la Trompette, 
& 7 Qui changea le repos de Paris en tempelæ, tefte. 


Depuis que le 7 NE AL le cel voile 
Me fit ouir le nom du peuple Mazarin, 
Et tant de cliqueté de ces cruelles armes, 
Ze fus de iour en iour en nouuelles alarmes, 
Troublant à tout propos mon aife én mon loifir, 
Le n'aime plus les lieux où ie prenois plasfir, 
Le fwy ces antres creux , @r tant de belles fources, 
Qui fait autour de moy leurs eternelles courfes, 
Le ne me trouwue plus qu'a regret dans ces Prex,, 
“Pour laurier ie n'ay plus que de trifles cyprez. 
Maïs où [eray-ie mieux? en quel lies de la terre 
Le pourrois-te trouuer cloigne de la guerre ? 
Qui du fommet des Cieux auez les yeux fur moy. 
Tirez, moy ,omon Dieu, d'vn fi fa/Cheux efisoy. 
Beaufort dites moy donc, vous plaift-1l que ie rentre 
Pour y clorre mes iours dans le creux de cet antre® 
De Boillon, que feray-ie ans ces trifles païs, 
Que ces barbares ont mefchamment enuahis ? 
Te hay les voleurs qui n'aiment que l'orage, 
Comment dois-ie nommer leur obftiné courage 
Dites moy d'Elebeuf,que cerche ce Lion, 
Rondant autour de nous auec vn million ? 
Lion la feule ville où gift noflre efberance, 
Qu'efberent-ils encor apres tant de fouffrance® 
France l'œil € le cœur de ce grand Vniuers, 

e A qui tous les deffeins [ont defia découerts. 
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France. 


couuerts. 


France pour qui les Cieux font tous les iours la garde, 


Et que l'œil de nos Princes fans [6 laffer regarde. 
Gardez, Mazarinifles, d'approcher de Parts , 
Le vous vois paliffans aw milieu des perils. 
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garde, 


peris. 
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Perifez, malheureux, 0 0 Cieux où ef voffre i be: PA Ke. ge 
Leur donnerez-vous ts des fers au lieu d’ ed dt 
* Pires font-ils donc tous d'y cop foudroyer, Le Nr 
Quand ils auront long-temps tous ces lieux tournoyez: noyez. 
De Beaufort les verra; mais que leur doit-il rendre? 
Pour le fang qu'ils crahifen il Les fera à tons pendre. PES 
N'aura-il paint d'égard a ce que Leur renom 
Nous vante les grandeurs de cette nation? non. 
De laeMothe l'éfboir de la France En fon cœur, ë 
Que pourrons nous te rendre apres tant de bon-heur? honneur. 
FHohneur,mais qui pourroit des hommes ou des Anges 


Prononcer fèulement vn poinét de tes loïianges? à Anges, 
c Anges rendez nous donc en ce [eul poinët CONHENS ue 
MNous irons tous Les iours du bon- “hour reffeutans. | centans. 
eMille ans » © cent mille ans, 0 la belle journee "M 
Que ne fois tu iamais d'aucune nuiË bornée. ornée, 
Jus s'entens le Tambour qui trouble defia l'air; | 

Ce font les Mazarins, te les veux Voir aller chercher, 

FIN. 
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